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…. il y a peu d’endroits au monde où l’on assiste aussi brillamment à la transformation de petits chiffonniers en écoliers  ... pour une vie meilleure et féconde …      
M. James Morris, Directeur Mondial du Programme Alimentaire de l’Onu, après son passage à PSE). 

Éditorial 
Ghislaine Dufour,  

Présidente 
Une année bien particu-

lière se termine. Pendant sept mois, le Centre 
PSE n’a pas résonné des cris et des rires des 
enfants qui y trouvent le droit d’être insou-
ciants et de se construire un avenir. Pendant 
toute la durée de la crise sanitaire, cepen-
dant, les équipes sont restées sur le pont et 
ont poursuivi leur mission, veillant à ce que 
les familles, durement touchées par l’impact 
de la pandémie, ne souffrent pas d’une 
double, voire d’une triple peine.  
     Depuis octobre, la vie a repris son cours 
pour tous les enfants et tous les étudiants, 
même si des protocoles sanitaires très rigou-
reux, limitant les effectifs dans les classes, 
réduisent les horaires d’enseignement.  Mais 
les enseignants veillent à ce que les élèves 
suivent le programme.  La continuité sco-
laire, ils l’ont apprise pendant le confine-
ment. 
    Rien de tout cela ne pourrait se faire sans 
votre soutien, à vous tous qui lisez ce jour-
nal. Soyez-en remerciés.  Car PSE ne vit que 
de la générosité de ses parrains et donateurs. 
La crise sanitaire nous a surpris dans nos 
projets de collecte de fonds.  Marie-France 
n’a pu venir assurer sa tournée annuelle, 
vous faire rêver avec les images et les récits 
d’une aventure folle qui, chaque année, ins-
talle dans leur vie d’adulte, avec un diplôme, 
des centaines de petits sans avenir, qui de-
viennent des acteurs du développement de 
leur pays. 
     Les bénévoles du réseau PSE, au sein des 
26 antennes régionales, se sont réorganisés 
pour continuer à se rencontrer, en Visio. Ne 
pouvant vous inviter à nous rejoindre "en 
présentiel", comme on dit, nous vous avons 
donné rendez-vous sur la toile, autour d’une 
émission en duplex, merveilleusement animée 
par Frédéric Lopez.  Ne manquez pas de la 
signaler à vos amis qui ne connaissent pas 
PSE.  Elle nous apporte le rêve d’un monde 
meilleur, dont nous avons tous besoin aujour-
d’hui. 

Rendez-vous avec Frédéric Lopez - Le replay 
"Tellement inspirant !"  

"Nous avons pleuré, ri, souri et n’avions 
pas envie que cela s’arrête".  

 "Une décharge d'optimisme et d'énergie" 
"De beaux moments d’émotions, si bien 

animés par Frédéric Lopez"…            

Le 11 octobre dernier, nous diffusions, sur nos réseaux sociaux, une très belle "émission 
solidaire", en duplex entre Paris et Phnom-Penh, animée par Frédéric Lopez. 

Elle est disponible en REPLAY !   
Rendez-vous sur https://www.pse.ong/live 

Merci et bienvenue à tous ceux qui ont rejoint la famille PSE avec cette émission ! 
Aidez-nous à faire connaître notre action en partageant ce REPLAY avec vos amis …  

pour qu’eux aussi découvrent cette belle histoire !  Merci à vous ! 

Un problème … une solution,  

     c’est ainsi que Frédéric Lopez résume PSE. 

Et c’est vrai que c’est notre ADN. C’est comme ça que PSE s’est construit, à mesure des 
problèmes rencontrés. Et la mise en images, aussi, fait partie de l’ADN : Papy, passionné 
d’images, a toujours pris des photos, puis filmé, pour faire connaître les situations. C’est ça, 
les tournées annuelles : parcourir les routes et faire voir, pour chercher des soutiens.  
C’est donc tout naturellement, dans la suite logique, qu’est née l’idée de cette émission nu-
mérique en duplex, pour remplacer la tournée annulée. Frédéric Lopez a gentiment accepté 
de l’animer bénévolement, comme les autres intervenants, et notre École d’Audiovisuel, 
créée par Papy, a plongé dans l’inconnu. 
Une excitation passionnée a réuni le Doyen de l’école, Nicolas, les professeurs et les élèves, 
sur ce projet commun, aux enjeux si importants, d’une émission "live" en duplex, mise en 
place par une ONG et ses étudiants : une première, ici, au Cambodge ! …  
En collaboration avec l’équipe du Siège, avec Aloest (producteur du Film Les Pépites), avec le 
Département Communication, ici, et avec beaucoup d’autres Services, il a fallu comprendre 
la mécanique de l’opération, trouver les moyens d’envoyer les images vers la France et de 
recevoir les leurs, concevoir le déroulement de l’émission, imaginer, écrire, filmer et monter 
les reportages, prévoir le décor, trouver des solutions aux innombrables soucis techniques, 
préparer les intervenants, tester, recommencer,  …  5 semaines intenses, d’une préparation 
où presque tout était à découvrir. Unanime-
ment, ils nous disent : "Nous sommes très heureux 
et fiers du résultat ! Cette expérience nous a appris 
beaucoup de choses en termes techniques. Ce fut un 
fabuleux exercice pratique, cette Pratique qui est à 
la base de l’enseignement chez PSE. Et, en plus, cela 
nous a permis de souder encore davantage l'équipe 
en rapprochant étudiants et professeurs. Tous, nous 
rêvons de renouveler ce genre d’aventure !" 

https://www.pse.ong/live


Une rentrée par étapes 
Depuis le 22 septembre, la semaine fut consacrée à 
l’entrainement aux mesures du protocole Sanitaire, à 
l’apprentissage des règles de circulation dans le 
Centre, aux grands nettoyages intérieurs et extérieurs 
et, le samedi matin, aux pulvérisations anti-
moustiques pendant lesquelles j’ai été priée d’aller me 
promener ailleurs puis, le dimanche, à la désinfection 
contre le virus. 
Et, le 28 septembre, après 6 mois 1/2 d’absence, 61 
jeunes de niveau 9 (3ème)  ont enfin pu rentrer, tandis 
que 471 étudiants en 2ème année de Formation Profes-
sionnelle ont pu reprendre leurs classes de Pratique 
et 156 d’entre eux revenir à l’internat, mais à 6 par 
chambre au lieu de 12 …. 
La semaine suivante, le 5 octobre, 335 enfants des 
niveaux 1 et 2 (CP et CE1), du Rattrapage années 1 (CP

-CE1), et 2 (CE2-CM1), ainsi que 79 internes ont retrou-
vé PSE. 
Le 12 octobre fut le tour de 246 élèves des années 3 (CM2-6ème) et 
des années 4 (5ème-4ème) ; de 41 internes supplémentaires ; de 82 
étudiants des classes passerelles 8-9 ; de 96 petits des paillotes 
(Kien Svay, Prek Ho, et Smile Village) et la réouverture des classes 
de Théorie à la Formation Professionnelle. 
Et, enfin, le 19, ce fut la 4ème vague de rentrée pour 114 internes 
et 400 étudiants des Prépas à la Formation Professionnelle. 
Les écoles publiques, CP à 6èmes, 3èmes et Terminales, avaient déjà 
repris le 7 septembre tandis que les 5èmes, 4èmes, 2ndes et 1ères  ont at-
tendu jusqu’au 2 novembre. 
 

Quelle joie, de voir le Centre retrouver sa vocation ! 
Même si les conditions sont encore particulières : mi-
temps, soit de 7 à 11 h, soit de 13 à 17 h, pour pouvoir 
respecter les distanciations (sauf l’École d’Audiovisuel et 

la Formation Maintenance en Bâtiments qui, avec moins d’étudiants, ont le droit de rouvrir à 
plein temps) ; démultiplication des lieux de cantines ; parcours fléchés différenciés pour éviter 
de se croiser ; récréations décalées et contrôlées; masques pour tous et en tout temps ; lavabos 
supplémentaires un peu partout ; contrôle de température à l’entrée, etc …             

Et déjà les examens … les 4 et 5 novembre, déjà, les examens officiels de la Formation Professionnelle : Certificat 1 
(= 2nde Pro) pour 401 étudiants et, pour 362 autres, Certificats 2 (= 1ère Pro) et 3 (= Bac Pro), ainsi que les BTS et les Licences - avec 
inspection du Ministère du Travail et de la Formation Professionnelle. 
 

Mais, au  moment de mettre ce journal sous presse (semaine du 9 novembre), nous apprenons , malheureusement, que les 
écoles doivent fermer à nouveau, pour 2 semaines ... Espérons que cela ne sera pas plus long !!!   

RDV sur www.pse.ong pour suivre la situation en temps réel. 

Nos jeunes pensent à vous - d’après Karuna 

 

J’étais super contente de venir avec Mamie pour la tournée, mais nous n’avons pas pu. À cause du coronavi-
rus il y a beaucoup de problèmes au Cambodge, surtout dans les familles pauvres parce que les gens n’ont 
plus de travail. Déjà qu’ils ne gagnent pas beaucoup …, c’est très difficile. Mais chez vous aussi il y a des gros 
problèmes et surtout beaucoup de personnes très malades et des gens qui sont morts. On nous a dit aussi 
que n’avez plus le droit de sortir, encore une fois. Alors, nous pensons beaucoup à vous parce que cela doit 
être très difficile. Même s’il y a des problèmes ici, nous savons qu’il y en a aussi beaucoup chez vous. Et nous 
vous remercions encore plus, de nous aider quand même. Nous espérons que vous pourrez venir nous voir 
plus tard, parce que nous voudrions vous remercier, en vrai. Je veux vous dire que sans vous, nous ne pour-
rions pas étudier pour préparer un bon métier et ce serait encore la misère.  



 Pour continuer à étudier 
Le but essentiel de PSE, après avoir nourri les enfants, ce qui, au tout début, a été leur 1ère demande ("un repas par jour"), c’est de 
les scolariser -  leur 2ème demande ("aller à l’école comme les autres enfants", nous disaient-ils). 
Alors, devant l’obligation de fermer le Centre, comme beaucoup, nous avons mis en place des moyens pour que l’enseignement 
puisse continuer. C’est vital pour nos enfants qui n’ont aucune autre chance de pouvoir, un jour, sortir de la misère 
dans laquelle sont engluées leurs familles par manque d’opportunité d’apprendre. Comment, alors, envisager d’attendre sans rien 
faire ? Il y a vraiment urgence ! 
Cela dit, il a fallu jongler, car la plupart de nos familles ne sont pas équipées pour le numérique et l’enseignement à distance ne 
fonctionne donc pas pour tous. Et même si certains ont réussi à prélever une bonne part d’un budget déjà bien maigre, pour ache-
ter un téléphone portable d’occasion, leurs lieux de vie n’ont pas toujours de réseau suffisant …  

Comme le précédent journal vous 
l’avait montré, nous avons donc dû 
doubler les cours en ligne par des solu-
tions - papier, avec des rencontres heb-
domadaires entre élèves et professeurs, 
parfois par petits groupes, mais tou-
jours sous sécurisations sanitaires.  
 

Un très grand bravo et un immense merci à tous nos professeurs et à toutes les équipes concernées, qui se sont démenés sans 
compter pour ne pas abandonner la mission de PSE , même dans des conditions inhabituelles et pas toujours simples !!!    

Merci à tous ! 
 Je pense que vous serez tous d’accord pour remercier, avec Ghislaine, notre Présidente, et avec moi, tous ceux qui ont continué à 
travailler, pendant cette longue et difficile période que nous venons de vivre dans un Centre pour enfants sans enfants ! 
Merci à notre duo de direction, bien sûr, Christine et Leakhéna ; à notre équipe de management ; à l’Équipe Sociale, toujours 
sur le pont, proche des difficultés de nos familles ; aux écoles et aux équipes pédagogiques, qui se sont surpassées pour que l’en-
seignement continue ; aux équipes médicales et à celles de l’hébergement ; à tous les Services Support ; à l’équipe des gardiens, 
garants de la sécurité ; aux équipes de l’atelier de couture, qui ont poursuivi la fabrication et des uniformes, et des masques, tout 
en déménageant l’atelier ; à nos chauffeurs de bus qui ont un double travail à cause des allers-retours en milieu de journée ; à 
tous nos parrains et donateurs toujours très fidèles, même en cette période difficile ; à tous les amis de PSE, aux 4 coins du 
monde, qui ont continué à rechercher des fonds, au milieu des difficultés chez eux aussi …, un travail capital quand tous les ras-
semblements ont dû être annulés. La célébration en souvenir de Papy qui nous a quittés depuis 4 ans, n’a pas pu avoir lieu non 
plus, mais il continue à veiller. 

Et comme si cela ne suffisait pas ... 
Oui, comme si cela ne suffisait pas, le pays a été victime, en octobre, d’une dramatique 
presque fin de saison des pluies, doublée de tempêtes tropicales, avec des grosses inondations 
qui ont touché, bien évidemment, les plus vulnérables, déjà très impactés par les consé-
quences de la crise sanitaire. Quand votre maison se compose de quelques planches plantées 
sur le sol et d’une méchante bâche ou d’un morceau de tôle pour toit, déjà vous n’êtes pas 
bien à l’abri des bourrasques un peu fortes. Mais quand s’y ajoutent les trombes d’eau que 
nous venons de connaître, et les rues sans tout à l’égout d’une zone non équipée, car vous 
n’avez pas les moyens d’habiter ailleurs, non seulement vous recevez la pluie, mais l’eau de la 
rue envahit votre maison, parfois jusqu’à plus d’1 mètre …  

Alors, une fois de plus, nos familles ont eu besoin de coups de main !  Et notre Équipe Sociale s’est, une fois de plus, retrouvée en 
1ère ligne : des distributions de nourriture, bien sûr, mais aussi des aides pour déménager ailleurs, le temps que l’eau soit redescen-
due …, ainsi que du matériel essentiel pour remplacer ce qui avait disparu.  



Connaissez vos enfants  
10 personnes à la maison. Un père mort depuis 10 ans ; une mère coupeuse de lise-
rons d’eau, toujours dans des eaux pourries ; un fils marié, ouvrier de construction, 
qui vit là, avec sa femme aussi coupeuse de liserons d’eau, et deux petits ; un oncle 
qui gagne à peine 2$ par jour ; une grand-mère de 72 ans ; 3 filles : 1 de 18 ans (en 
3ème), et 2 de 15 ans (en 4ème) !  Avec 1,75 $ par personne, par jour, ils survivent mais il 
n’y a plus de scolarisation possible. Nous venons de prendre les 3 filles dans notre 
Formation Professionnelle. 

Ils vivent en province dans une vieille ba-
raque dont le toit et les murs fuient. Le père 
est ouvrier de construction. Avec ses 5 $ jour-
naliers, insuffisants et irréguliers, ils sont par-
mi les plus pauvres (0,83 $/personne/jour). La 
mère, fermière, n’a quasiment pas de revenu. 
Il y a 3 enfants de 14 ans, en 5ème, 11 ans, en 
CM2, 9 ans, en CE2, et une aînée de 16 ans, 
en 2nde, que nous venons d’accepter en For-
mation Professionnelle, avec l’internat.  

 
Les parents, ouvriers de cons-
truction, comme leur fils qui 
n’a pratiquement jamais étu-
dié. Sa sœur, par contre, a 
passé le Bac depuis un an, 
mais il n’y a pas de quoi finan-
cer l’Université. Avec l’inter-
nat car ils sont trop loin, elle 
vient de s’ínscrire dans notre 
Formation Professionnelle. 

Un père parti. Sans revenu ni école, mère 
et enfants sont hébergés par des parents. 
La mère essaie de trouver un travail … 
Nous lui avons proposé une formation 
pour adultes (programme FLIP), avec un 
per-diem ; les 2 filles de 13 et 11 ans sont 
admises en Rattrapage au Centre, et le 
petit de 4 ans, en Garderie-Maternelle. 

Ces familles arrivent, à peu près, à se nourrir et essaient de sco-
lariser leurs enfants mais, au bout d’un moment, elles n’y arri-
vent plus. Dans une société qui évolue très vite, il faut absolu-
ment prendre le relai pour que les enfants accèdent à une vraie 
formation, seule solution pour casser le cycle de la misère.  

C’est ce que nos familles attendent de nous, de vous ... 

4 enfants. La mère 
est malade à la mai-
son et le père vend 
du jus de palme. 2 
jeunes en Primaire, 
l’aîné, 19 ans, qui a 
arrêté en 4ème, étudie 
le coréen dans une 
entreprise à qui il 
devra 7500$ après ses 
études ! Le 2nd, 17 
ans, prêt à abandon-
ner en fin de 4ème aus-
si, vient d’être accep-
té, interne, en Forma-
tion Professionnelle .  

Que sont-ils devenus ? 
Nang Vannak. Son père, mécanicien moto et conducteur de mototaxi depuis qu’ils avaient quitté la province, 
n’arrivait pas, malgré ses 2 métiers, à faire vivre sa famille de 9 personnes. Par hasard, il a entendu parler de 
PSE qui a pris en charge ses enfants. Vannak, la 4ème, pas en retard, a donc été scolarisée en CE1 dans l’école 
publique avec un repas par jour. Excellente élève, elle a pu entrer, ensuite, dans notre formation Comptabili-
té. À l’époque, il n’y avait pas autant de formations qu’aujourd’hui … Quand elle fut diplômée, elle ne com-
mença pas à travailler tout de suite car elle faisait partie de l’équipe nationale de Taekwondo et son entraîneur 
lui demandait 6 mois pour qu’elle puisse participer à la compétition nationale. 
Ensuite, elle commença sa vie professionnelle comme comptable, le 1er poste pour lequel elle avait postulé ! 

Elle y resta un an, dans un travail administratif, puis changea pour la Chambre de Commerce Internationale du Cambodge comme 
responsable des comptes et de l’administration ; deux postes à la fois à cause d’un manque de personnel. Là, en plus des tâches ad-
ministratives, son travail comportait l’organisation d’événements et beaucoup de socialisation. Même si ce fut un peu rude au dé-
but, elle s’est accrochée pour tenir bon et progresser. 
Pour elle, "PSE est comme un soleil qui éclaire le chemin des enfants pour les pousser à atteindre leurs buts et leur destination. À PSE, dit-elle, on 
apprend à être indépendant, à être des citoyens confiants, à ne pas avoir honte de ce que nous sommes. On nous encourage à suivre le chemin que 
nous souhaitons et non celui qu’on nous imposerait". Avec cet état d’esprit positif, elle prépare déjà ses futurs objectifs.  Bravo, Vannak ! 

 
Bonnes fêtes et bonne année 2021, en l’espérant moins compliquée que 2020 ! 

IFI - Si vous, ou l’un de vos proches, êtes assujettis à l'impôt sur la fortune immobilière, nous avons des 
solutions à vous proposer. N’hésitez pas à nous contacter au 01 30 24 20 20 ou au : secretariat@pse.ong ! 


